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Que si la foi, comme dit l'Apôtre, n’est pas autre chose que 
le fondement des choses à espérer (33), on conviendra aisément 
que par le fait que l’immaculée Conct -titra de Marie confirme 
notre foi, par là aussi elle ravive en nou l’espérance. D’autant 
plus que si la Vierge a été affranchie de la tache originelle, 
c’est parce qu’elle devait être la Mère du Christ ; 0r, elle fut 
Mère du Christ, afin que nos âmes pussent revivre à l’espérance.

Et, maintenant, pour omettre ici la charité à l’égard de Dieu, 
qui ne trouverait, dans la contemplation de la Vierge immacu­
lée, un stimulant à garder religieusement le précepte de Jésus- 
Christ, celui qu’il a déclaré sien par excellence, savoir que nous 
nous aimions les uns les autres, comme il nous a aimés ? Un 
grand signe, — c’est en ces termes que l’apôtre saint Jean dé­
crit une vision divine, — un grand signe est apparu dans le 
ciel : Une femme, revêtue du soleil, ayant sous ses pieds la 
lune, et, autour de sa tête, une couronne de douze étoiles (34). 
Or nul n’ignore que cette femme signifie la Vierge Marie 
qui, sans atteinte pour son intégrité, engendra notre Chef. Et 
l’Apôtre de poursuivre : Ayant un fruit en son sein, l'enfan­
tement lui arrachait de grands cris et lui causait de cmieUes 
douleurs (35). Saint Jean vit donc la très sainte Mère de Dieu 
au sein de l’éternelle béatitude, et toutefois en travail d’un mys­
térieux enfantement. Quel enfantement ? Le nôtre assuré­
ment, à nous qui, retenus encore dans cet exil, avons besoin 
d’être engendrés au parfait-amour de Dieu et à l’éternelle féli­
cité. Quant aux douleurs de l’enfantement, elles marquent l’ar­
deur et l’amour avec lesquels Marie veille sur nous du haut du 
ciel, et travaille, par d’infatigables prières, à porter à sa pléni­
tude le nombre des élus.

LA SEMAINE RELIGIEUSE

(33) Hebr., xi, 1.
(34) Apec., xii, 1.
(35) Apoc., xii, 2.


